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| Haarman acre. lee morsen onp vegen ma 
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Le Roî, par arrêté du 9 de ce mois, a nommé aïde-de-camtp |___» Quc les machinateurs tremblent done: ils ge représenteraïent cent 
«en service extraordirtaire, M. Jacob Staats Boonen, lieutenant- „fois, cent-fois ils recevraient un châtiment de plús.en plas sévère. Que la 
“colonel de la garde cóminionale ä Kinsterdam. In, . , malveillance nc ealomnie pas l'indulgence da gouwgrnement ni tes voouz 
E Ad dire bee 23 es betr je els pel Een pi du vaingaear. Le soldat espagool sait vaincre et padonner ! 
zchervalier:du Lion néerlaa: EK: teutenants - eolonels de. 2 , aen ie  Sut : 
Á &araóe coloniale, A. Meis et A.H. Dibbetz, aa major H, A. L. Le li est accompagrrè de Ì ordonmdrice Biber 
Touquet enn mafär @i gênie pensionné M: J.W. Mulier, -« Voulant atténuer, par un acte de clérnened, les ame 3 Le 
age ee Su eee . quences des événements qui ont eu lieu dans la cagtale; dans la soirée da 












manen end 












j_ Le jödemst'officiel publie dans son numéro de ce jour le traitó 
de curnmerté et de navigation concla le 29 février entre les 
À Pays-Bas ot les Deux-Siciles. Nous donnerons la traduction de 
j eé document dans un de nos prochains numéros. 


|. EeRui, pat arrêtó du 6 avril, a nommé prbsident du cónsöil 
4 C'adihinilfátion de l'Acadêmie royale des Beaux-Arts à Am- 
sterdia M‚ Buehler, membre de la quatrième classe de 1'Ins- 
tituteoyal néerlandais, et actuellement vice-prösident de l’A- 


tion, et me edaformant aux raisons qui m'ont,$té exposées par mot 
conseil def ministres, je fais grâce de la peine de mort à tous . 
condamnés à qui ellea étéou serait impgség par le conseil de guerre, 
par'suîta desdits événemensa, et-jo. coramiuo Indida:peine en celle gei suit 











signées par mon gouvernement. : 
» Donné au palais, le 31 mars 1848. 






Signé, LA REINE. > 







Le National publie la note suivante que nous reproduisons 
dans les termes mômes qu'il la donne, en lui en‚laisant toute la 
responsabilité, Nous ajouterons même que le fait dont elle. parle 
hous paraît complétement faux. Voici cette note: 

« On nons communique ce soir une correspondanee qui annonce que, dans 
un conseil intime tenu à Madrid, Christine et Navaex aqraient résolu de s’ap- 
_puyer sur les carlistes et de leur tendre la main. La hase essentielle de cette 
„alliance serait la dissolution du mariage de la reine, à qui on donnerait pour 
époux le comte de Montemolin , qu’ou proclamerait roï de droit et de fait, En 
retour, le fils de dan Carlos assurerait au trône d’Isabolle, contre tes tentatives 
révolutionnaires, le concours de ses partisans. 








Oa.notts 'Gerit-de Votlgnhòven près d'Utrecht, qu’ hier matin 
gest déeòls Wte batt Vin der Capellen van Berkenwoude, 
grid’ drain: de ofdeerBE Lion nóerlandais, ancien gouverneur- 


+ d fl eindaises. 












Hier n'en Keu à Amsterdam une assernbláe extraordinaire des 
 actiormatike de'la sociëté du cheutiri’ de fer d'Oyeryssel. Dans 
eolte sance, àna approuvé, les-dóntarphes faites par le conseil 
d'döministration poúr la dissolútion de cétte socièté, et le con- 
seil d'administration a été chargé de la liqaidation ; à cette fin 
il a'êté résolu de rembourser aux actionnaires provisoirement 
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10, p. c, de leurs capitaux versés, et ce 7 p. c.au ler mai et 3 









publique en Espagne , que nous ne la donnons que sous toutes résorves. » 





Le pape Pie IX vient d'adresser à Mgr l'archevêquo de Nicée 
son nonce apostolique, qui a envoyé une expêdition à tous les 
j archevêques et évôques de France, un bref dans tequel il trace 
la conduite qu'il engage le clergé de France à suivre au milieù 
des graves questions de l'âpoque actuelle. Nous croyons devoit 

en citer le passàge suivant : 

} _ _< La discipline canonique qui est actnellement en vigucur dans les égli- 
ses de France, ainsi que l'organisation des choses ecclésiastiques dans le 
pays ne peuvent être changés par quelque personne que ce soit, sì ce mest 


“pc. au Î°r juin prochain, 












Bulletin de la Bourse d’ Amsterdam du 10 avril. 
aspect du marché, en ce qui concerûe lee onde holland 
veau plas fatble que éi utikois 
u pis iis 5, | gie 
ss offerts. EL y avait peu de derngndés én 
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sur toutes les églises épiscopales et métropolitaines de cette nation frangai. 
se; à nul autre qu’à lui, il ne peut être permis de statuer sur les choses qu: - 





ia gstuation des affafres,et qui demaadeen même 


Eineccorde une amnistie, Voici les conclusions 






ia La Gasatterde Madrid du ier avril publie un rapport, adressé 






confirmé pas ‚le siëge apostoliquc. 
Eert « À gan! 6 
_…_« Nous sommes décidés á ehMtier d'an bras fort les rebelles, à déjaner | shtiorr felt fúible-dus biens de l'églisc, quì farent alig#&s laet ce pa'ys aa 
; deurs machinations par notre vigilance, à désarmer nous-mêmes leur au- | temps ialbeureux de l'ancienne révolation. ‘Renuntéeg'calterdëtarioid, ce 
dace, À potter notre défense quelque part et sur quelque point que se mon- É sepaig jeter là reli gien elle-même dans an gra dà, ait en ip ve Serait en- 
4 trent leurs attaques, enfin à protéger le repos et à défendre les biens e% da: evert lés ressouces qui lui sont iadinpenaabtlt pol ader €t sc 
propciété des citoyens menacés d'une manière si immédiate et si dire Hir attent td. epÂrt 
Pes nouveaux parturbateurs de l'ordre dont les plans tentent à ébranler là 
bsocióté.jusgqae dans ses bases. - Sn 2 
__ Poor le soutien d'une cause si sainte nous comptons sur la sagesse des 
bpúPations et sur la valeùr de l'armée dans lEspague entière, et surtout 
kêûr le secours efficace de la ville héroïque de Madrid etde sa digne garni- 
dn. Bené é Pautre, qui nous ont donné l'exemple dans la lutte, autori- 
ent Rasúe Yue mous faisons de la victoire ; nos concitoyens ne veulent 
HEE befhe gE - é Ss 


9. qui regarde les revenus destinés aa culte-divin et aux mi- 


a tems aad | 
de eerofpö 


dh 













localités de'France, la panvreté des populations est tellë, qu’il Teur Scrait à 
| pour cela qac plúsieurs évêques ont déjà tant de peiné à conserver leurs 
} petits sémninaires ou qu’ils se trouvent dans linipuìssance d'en fonder de 
: pouvcauzx, malgré le désir et l'extrême besoin: qu’ils en auraicnt pour éten- 
dre éducation de leur jeune clergé et augmenter le nombre de lears 
‚prêtres. B 
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si M. Olivier y résiste, vous devrez être la plus ière, la plus heureuse des 
femmes, et il.n’y:aura. plus de doute. possible sur le bonheur de votre a- 
venir. S'il y suecombej an. contraire, hélas! op sera une nouvelle. preuve 


que les plus nobles caractères cèdent parfois à certaines tentations. Puis en- 





fin, cette épreuve aurait un résultat des plas importants. 
—Et lequel ? ie net 0 
— Après cette épreuve, M. Olivier ‘ne ‚pourrait plus avoir le moindre 
scrupule à épouser la plus riche héritière de France; et vaus savez, mon 
enfant, combien cette question de délicate susceptibilité nous inquiétait. 
e 







-PÉCHÉS CAPITAUX. 


ti. „ieeoorfDooce 
__TROISIÈME PARTIE. 


















EO Le —Ah! Monsieur, vous êtes notre bon: gémie, — … _ 
“…___ G'@rguell. —Laduchesse. (l} — Attendez encore un peu, mon enfant, avant de voir en moì un derai- 
GN kn nn CHAPITRE VEL dien. Maintenant, autre chose. ll y he aan dit, an escalier de ser- 
nt eeN . Se ice d t près de votre appartenant et quîmonte hez votre tu- 
de ait E opn at demandé à la porte de 'hôtel de le Rochaiguê, hs Geese près de volre app qui monte jusque chez votre tu 


le de Beaumesuìl, fut bientôt introduit chez Erriestine. 
—Eh bien ? — lai ditzelle, dês quelle l'apergut, et conrant à sa ren- 
ntre, — avez-vous quelque boung gguvelle pour Herminie, Monsicur de 
ailtefort ? Ere 

espère un peu.… 
=—Quet benheur… Puis-je, lorsquc tantôt je verraïi Herminie, lui dire ce; 
ue vous m'apprenez? . et : 
‘Gat. dites-Júi-dtespérer, mais. pas trop. et comme vous vous 
biex. marchèré enfnt, j'ajouterai que j'ai les meilleures informations 
ne. Olivier. … ì 
iietekh he j'en étais biëtr oërtaine, 

—J'aì même appris une particularité assez curieuse:.. c'est qu'en uti- 
Sant le temps de son congfé pour venie en aide à son oncle, il est allé dans 
otra terre de Beaamtesnil, près de Luzarches, pour quelques travaux. 

nM. Olivier 2 en effet, c'est bizarro. 
zet Bette cirböndtancen, m'a donné'une idée. que je crois bonne, câr 
que; miattteadat, je sois persuadé, comnie vous, que vous ne pouvioz 
us digne et meilleur choiz... cependant… | 


LA 


— Oui, Monsieur, c'est. pur cet escalier qu'il regoît le matin quelques 
amis intimes que l'on n’annonce jamais. _… … Ô 

—C'est À merveille, je vais passer par là ni ‘plus ni moins qu'un ami 
hots et cäuser une étrange surprise au baron… Conduisez-nieljsmon 
enfant, 

‚ Ernestine préeéda le marquis. 
__Au moment où elle traversait 
‚ bossu ; ES . 

— J'ai toujours oublié de vous apprendre, Monsieur de Maillefort, com- 
ment j'avais pu sortir à Pinsu de mon tuteur, afin d'aller au bal de Mme 
Herbaut. Cette porte que vous voyez, conduit à un autre escalier dérobé 
qui descend dans la rae ; la porte était condamnée depuis long-temps, inais 
ma gouvernante était parvenue à l'ouvrir, et C'est par là que nous sommes 
sorties et rentrées. 

_— Et cette porte a-t-elle été de nouveau condamnée ? — demanda le 
bossu, qui parut frappé de cette circonstance. 

— Ma gouvernante m’a dit l'avoir fermée en dedans, 

— Ma chère enfant, votre gouvernante est une misérable; elle a favorisé 
| votre sortie mystérieuse de cette maison ct vos longues visites à Herminie ; 

: vous eussiez agi dans un but repréhensible qn'elle-vous eùt obéi de même; 
vous ne-devez donc avoir aucune confiance en elle, 


Ja chambre de Mme Lainé, elle dit au 


DE 


BIBRG-VOOS? OT ‚__— Je n'en ai aucune, Monsieur de Maillefort; dès que je le pourrai, mon 
! „reRlites:la, gls Maillefort, je ne Crains rien pourlui. °__ __F'intention est de payer largement, selon,ma promesse, la diserétion de Mme 
, "Et dailieurs, de Épregve vous serez témoin… ma chère enfants | rainé, et. de la renvoyer. 


EN 






> em Cette potte, qut' donne chez vous un si facile accès : et be est à la 


‘disposition j cette. emme, me sembleunc Chose mauvaise, — dit lò bossu 


8 1} Voir le Jourial de Lie Hliye Vavant-hier. dn 





26 mars, usant dela prérogative qui m'est attshgée par la constitu- } 


old 


| immédiatement, et qui sera subie par leseondamnés dans los localités dé f-…. :vee À< 


» Toutefois, un tel projèt serait tellement insensé, dans l'état de l'opinion 


par le souverain pontife, car nnl autre que lni n'a une antorité universele - 
tiennent à la discipline générale do Péglise, oude déroger -à cequi a été. 


gPersonne. n'ignore que cette dotation n'est qu'une compon: 


nóubriëattendu que, dans plusicars villes et dàos. de plapdrt des petites ; 


peu près impossible de venir au secours de Péglise et de ëes ministres, C'est 


} vez-vous avoir À ce sujet ? 
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» IÌ serait done extrêmement à craindre 


h 8 que la pauyreté da elergé, dont 
les églises de France ont déjà trop à sonftrie, ne fitencore que s'accroftre au 


grand détriment de la religion et des âmes. Quoique dans les Etats-Unis 
d'Amêrique la foi cathelique, avce l'aide de Dieu, fase chaque jour de 
nouveaux.progrès,elle y eût toutefois produit des fraits bien plas abondants 
S'il avait existé dans ces eontrées un clergé indigène en rapport avec la 
multitude des popalations et leurs besoins spirituels, Or, ce qui empêche le 


selergé d'y être assi nombreux qu'il le faudrait encore, clest précisénsent 


‘Te-manque de ressources opportuaes et suffisantes.> — + en bd es, 


Ús. parle d'une grosse défaito essuyóe. dans le Caacaböyär 
afm0ee ensse ; il faut se dófier de beaucoup.de nouvelles niisés 


en circulation depuis quelque temps, dans le but‚sonvent‚oud'é- 
veiller des espérances, ou d'entretenir l'agitation. Nous devons 
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_On'lit dans le Commerce d'Anvers: 

__On nous assure quc'M. le ministre des finances présentera- aujourd’hui 
à la chambre un projct de loi renfermant des mesures provisoires relatives 
àlarelâche des navires dans les ports intermédiaires. Ces mesures sont 
vivernent à désirer, car nos bassins òffrent, en co moment, un aspect vrai» 
ment désolant, ct il n'est guère à prévoir que, dans Ies circonstances aca 
tuelles, nous ayons beaucoup d’arrivages directs, ee 

Nous espérons également qu'en vae de la: crise actuelle, le gouvertie- 
ment proposera à la chambre de maintenir tes dispositions actuclles de la 
oi sur les sucres, en ce qui concerne le rendement; d'aatant plas que la 
recette du trésor est en voie décielée de progrès. On nous assure qu’on peut 
espérer qu'elle atteindra cette année près de 2 1/2 millions. 

mammae Ate s en 
“Révélations. 

Nous lisons aujourd'hui dans uno lettre écrite de Paris à la 
Gazette d' Augsbourg ; EREN 

« Vous pourriez maintenant mener à la lisière comme ua agnenu la ter- 
rible, la farieuse, l'anarchique Réforme. Elle mange dans la main, éemme 
on dirait en Allemagne. D'habitude, en temps de révolution, les moukous 
dégénòrent èn loups, comment se fait-il donc que cette louve soit redeve- 
nuemoaton ? O, il y a ici des mystères à dévoiler, es 

» Les messieurs de la Réforme étaient Ledra-Rellin, Flocon et De la 
Hodde, On sait ce qui est advenu de ce De la Hodde. Le grand zadical était 
espion de l'ancien gouvernement, et Caussidière a trouvé à la préfecbure de 


‚„palice des rapports émanés de lui, jusqu'au 24 février; ä9 heures du matin, 


Dö la Hodde est maintenant emprisonné, et il a falta foute Pénergie du ci- 
toyen Caussidière pour \'arracher anx mains’ du peupte qui voulait en faire 
prefepte justice, k 


"Cs la Röformeä cependant rébiëté à ce premier coup, Maïs ùn sedodd 


bien plus violent, devait hélas ! l’écrasèr. Dans les archives des átfaïre 
étrangères on a découvert une lettre du mois de décembre dernier. dans 
laquelle Páme de la Réforme demandáit à M‚, Guizot 500,000 fr, pour la 
\rer da purgatoire où elle étâit retenue par ses dettes; — le prix de ce 
bienfait , ce devait être la suppression de la Réforme! 

_» Tels sont ces purs démocrates , ces démocrates. pon pompromis qui 
s’'intitulent fièrement républicains de la veille, Je 2B-Bvrier, M. Ledru- 
Rollin avait sur le dos treize contraïntes par corps 3 on.dit que maintenant 
ses dettes sont acquittées, ne 

» Ceci explique pourquoi M. Ledra-Rollin ‘a souffert que M. de Lamars 
tine désavouât publiquement sa première circulaire électorale, peurquoî 
ila consenti à revenir sur les mesures de violence arrêtées à Lyon par &. 
Enimanuel Arago, pourquoi il a donné à la Réforme une potion calrivaikee. 


{ M. Flocon avait été. -nommé sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur, Be bien! 


en réfléchissant : — il faudra dès aujourd'hui préteniri wikertatent' 
vous avez par hasard découvert cette issue, et que voùs {pour plas 
de süreté, de la faire murer au plus tôt, sinon, tai demander à- changer 
d'appartement.… - # gee a 

— Je ferai ce que vousdéstrez, Monsieur ; maisrgiteltes craintes… pou- 

— Des craintes fondées , je n'en. ai aucnne, ma -chèreenfant: c'est 
dabord une mesur de convenance que da faire snuher cette porte , et en- 
snite uue mesare de pradence. Que rien eù cele rduvelk jedcaye.. Allons: - 
au revoir, je monte chez votre tuteur ; puissé-je dvi de bonnês nouvelles 
à vousdonner bientôt ! B ns hk 

Quelques instants après, M. de Mailleforkaretvait âu second étage, ser 
an petit palier; à La serrure d'une porte quidai fesait face, il vit ute clé, 
entra, suivit un corridor, ouvrit une seconde porte et se trouvá dansle'ca- 





binet.de M. de la Rochaiguë.. tn vpe 

Celdí-ci, tournant le dos au marqais, lisait dans un jourzal 1e rendu- 
compte de la séance de la chambre des patrs; en entendant ouvrir la porta 
il tourna la tête, et vit le bossu qai, allègee, dégagé, lui fit.ga signe de tête 
des plus affsctueaxy én-duì disant & ; . 

— Bonjotr,:gligt beven, bonjour. 

M. de la Rgelièiguë ae put d’'abord répondre un mot. 

Renversé dans son fauteuil, continuant de tenir son journal entre ses 
deux mains erispées, il restait immobile, béant, attachant sur le marquis. 
des yeux arrondis par la surprise et la colère, B 

— Vous le voyez, baron, j'agis en intime, je profite des petites enkiées-— 
continua le bossu du ton le plus enjoué, et en avangant, in 
un fauteuil près de la cheminéc, N 

M. de ‘la Rochaiguë devint pourpre de courroux 3; 
grand’peur du marquis, ìl se contint, et dit en s 

— ll est incroyable, inoui, exorbitanit,que 
neur de vous recevoir chez moi, Monsieuns; 
et je. . cal 

n Mon cher baron, permettez. 
vous. que vous me l'auricz refusé,, 

— Oh ! bien certainemen 

















Biné d'avoir Phon- 
êne de l'autre jean, 


demande un: render. 





nê surprendre:;Maintenant, 


— J'äi done pris le bon parijse. de 
faites-moi la grâce kaan üle CELERUBONS Un peu en minis. … 
— En amis. voosters parle ahilkdfonsieur, vous gakdepuis que j'ai 


le nialheureux, avantage de vous connaître. m’avez pouwsnivi de s 7 


mes. que d'ailleurs je.n'accepte pas et que je vous #epvoiesde toutes mes 













edra-Rollin a poussé la complaisance jusqu'à ne pas donner suite à 
enomination. 

e:KutfeÓhigme, dont voici lemot: 

» Vons saver que le procurenr-général.à ann ed sagsatiomsM. Dupin, 
a été pendant vingt-quatre heures destitijë de ses fonctións. Ledendemsain, 
Je Moniteur apprend à la ville: ébahie qrievelegt là ene erreur! :La dâmis-- 


sion de M. Dapin-evait été effectivement, dighse par*M. Crégnieux, cécgpbi tponditigjue les &édópuês 


‘S'expliquait assez, aktendu qu'il était Je èheksaprêmedu parguet frans, 
k et Je représentant légal des mesures prises par ses subordonnés. Presque 
tas ceux-ci avaient reen leur démission, comment M. Dupin pouvait-il 
z Aire maintenu? Que'sa destitutión cût été révoquée, voilà ce qui surprenait 
tont le monde! Mais le temps des surprises est passé. Voici la clef du my- 
stère. a 
» Quand, le 24 Kvrier, la .dachesse. d'Orléans partit pour Ta chambre, 
"où M, Crémieux lavait engagée à se rendre, ce répnbticain de la veille lui 
‚;remit an disegurs qu'elle devait parcourir en chemin, et qu’il voulait, lui, 
: ‚prenancer en sa.favcur à la. cliambre, aussitôt qu'elle serait proclamée 
‚régente. La daehesse y trouva guaclgües cipressions qui lui parnrent bles- 
‚ santes, et, à son entrée. au Palais-Bourbon, elle dépósa te manuscrit entre 
les mains.de M le procureur-général Bopin. A peine la dachesse était-elle 
au sein de Passembléc.que le peupley pénétra en foule et que la républi: 
que fat proclamée. Le gouvernement provisoire fut constitué. M. Crémienxz 
‚devint Pau de scsimenibres , mais le discours était resté en possession de 
…M. Bapih. M, Crémieux s'imaginait que Te tout: serait parti pour. P'Allema- 
gee nveede Becher UE ee 


on . TE EEE 
eos doa) àpreihe' NM. Dupin appritilsà destitution qu"il se rendit au 
gouvernement provisoire ct. déclara que, si on ne le réintégrait pas à l'ins- 
tant dans ses fonctions, on lirait lc soir même dans, tous les jeurnaux la 
haranguc de M. Crémieux en faveur dela régence: Le succès de cette dé- 


« 


marche était indubitable, » 





L'Angleterre et P'irlande. 
… Anjourd' hui toute l'attention se porte sur l'excessive agita- 
tion qui règne en Angleterre, [a socièté anglaise tout entière se 
sgnt mengcée,;et-clle organise da résistanoe avec nnë prompti- 
‚Judeet une gctivité.des plus énergiques. Le gouvernement fait, 
„des préparatifs militaires. formidables, et on sait qu'en Angle-' 
terre, l'intervention de la force armáe praduit toujours beau- 
conp d'effet, car-les-masses n'y ont pas bhahitude do tenir con- 
tre la troupe régul iëre. Toutefois, ce n'est point là, comme nous 
Vavons déjàdit, qu'est la plus grande force de l'autorité; elleest 
beaucoup er dans l'unanimité avec laquelle toutes les classes 
det popdlation se préparent à se défendre elles-mêmes. Les 
magistrats ne suffisent plus à recevoir le serment de tous les ci- 
teyensqui viennent s'enrêler comme constables spéciaux et for- 
“mer une garde natfonate volontaire. Ilse manifeste. comme un 
réveil.subit-de la popalation -qui est fortemext attachée à l'or- 
„dre et à la constitutign, ‘etil nous paraît difficile qu'ön puisse 
faire brèche à un corps aussi solide et aussi'cbrapacte, 

Ees chartistes ont nbanmoins anrtoneé qu'ils persistaïent dans 
„Ja manifastatignprojetée;pour hier, landi. Vendredi matin, teurs 
-dâlgnês. se sont.rassemblès dans le lieu habituet-de leurs séan- 
ces, Quelques-uns ont:exprimé H'avis-qnelemoment était venu 
d'agir ;-d'antnes ont été .d'avjs.qu'un mouvetment, dans les cir- 
„constancas aatnelkes, seraitprèmaturó, et.ontdit que lesoùvrigrs, 
‘dons lou duikelt n'êtaient pas encore prêts, IJ-äraoijs visole : 
quèsi lundifa pêtition chartiste n'êtait pas aceueillie par la 
chambre, il serait présentô une adresse à la reine pour. lui 
„deigander fe renvoi du ministére et la digsolution de la chambre; 
-qüe le vandrad i-saint, il gerait tenu dans tout le roygume.des. 
‘meetings poùf hommer des déléguês à une assemblee nationale 
qui sótieidraif & Londres, fe lundi de Pâques, 24 avril. 

Trois dêlêgrrés sé sónt erisuîte rendus au ministêre de l'inté- 
rieur, où ilsont été rectis pat le, sots-secrèétaire d'Etat. Ils lui 
ant -reinis twne lettre darís faqhelte its décläraient que la con- 
weetion watiönate n'avait jarais eà l'intentfón dèfaïre une dé- 
monstration armee, et qu'elle avait le ferme dêsir de respecter 
la paix.publiqne. We déelaraient en même temps que la proces- 


sien.se; fetait kündi, eemrme cela avait été projet, et que s'il | 


-telatait-quelgue trouble, la responsabilité n'en retomberait pas 
SUP Oort: es Detd haten 
C'est 


à,Ja suite de.cette visite qu’a eu lieu une séânce des plus 








nnn en 


forces, — ajonta le,baron avec ‘ùne convenance toute parlementaire; — 

‘Un ami? Vous, Mofnsieur L vous qui.dernièreinent encôre; ponr combler la 

AREEUEE. LE edi ha Gt ee ì 
— Mon cher baron, — dit le bossu en interrompant de nouvenu’ M; de la 

ane, — Catinaiasdmesous. uu charmant wandeville de M. Scribe, inti- 

SNMIE Ja Haine d'une femme? EEn 

Jaeter- Monsieur. je we-vois.pas.quel rapport, eeh aaide 

ens. allez le voir, mon char baron, à cette diffetsrea'präs, que vous 

5 on jeune hemme, et que je. ne suis pas une jolie femme qui vons 

pasitian.à vùtre endeoit, est abbolument-la même; que celle de la 

me du vaudeville de M. Scribe. B held 

‚fois ‚monsieur; je. pi 

rou, úne. seule question : êtes-vous ten- homme politi- 

















que. 0 
u | je 
len) tei de faire de fansse- modestie:, mais-de me ré- 
pondre on conse mssentez-vous, outou non. un homme pökitique ? 


pt délicieuseiment son dada favori-, le trop faï- 
de timents, gonfla ses jotzes , mit sa main gau- 
che sous le revers de sa de chambre , pendant qu’il gesticutait de la 
„main droite ‚ et prenaabane sèsoparlementaiee „ il répondit majestueuse- 
ment en s’écoutânk,parlernsoc img religieuse attention: - 
‚_— Si bes éludes les: plug: ap) ies; les plus étendaes, les plus cons- 
sciencieuses sur Pétat Intêrieurmêhestérieur de-la- Franac's-st ane certaine 
facilité oratoire ct l'amour sacéde la:patrie gonstitgent V’herirné politique, 
eerles, j'aurais quelque prêtention. àjoner ‘ge rôle; oui ;'et-sansvons, Mon- 
„sieur, sans votre inconcevable sortie contre.M,-4ö Mornand; je:le jouais, ce 
ale! s'óeriale. baron avec unredoebteraant damertume et dindijgnatton. 
“—hkashvrai.mon. cher baron, et je: vens avönerai tie c'est avec un 
diese. inguë que, faisant d'une pierre: dees - couple j'ai” empêché 
grnand:, anie. basse, vénale ct GOrrenipùes- WEponder votre pupille; 
vous ai empêché d'être pair de France. 
gdle-gatisfaite ama:ridioule ambition; cat etoùs-me Havez-diten 


ble baron , oublian 










‘face, M et je repotisse ‚de toute mon énèrgië:cette ihjarieuse insi: 
„nualion } bitien n’étaï® ca rien ridicale, Mensieut;:: _* 
— Elle tous:points, won cher baron !- 
— Ab gâl, p,-venez-vous iaë pour m'injuriër ? A: 
;_— Savez-qoud, gaoi..votre. ambition était ridienle, déplacée, mon 


cher haron ? parce qftermarie : ambitiornies: un milieu où votre valeur poli 
tique eût été complétementannikilée, pentue, 


— Comment! Monsieur, c'est vous qui parlez à présent de ma valeur po- 












‚plas énergiques. * 


tumultaeuses à ia chambre des communes. Le représentant de 
FUniversité d'Oxford, sir Robert Inglis, a.demandé an ministre 
de l'intêtieor s'il était vrai qu'il eùt ‘en Ja condescendance de 
recevoir trois individus qui s'étaient prèsentés en qualité de 
délégfës d’ une-sssemBlée appélée convention nafi nale, Quel- 
tes voix ont Mterrofdpü Ì'oratenr, qui dtgprig; ‘« Vous a 
beamerter: Oh-Boh !jd répète ma question.» Lefginistrea'ré- 
. iris: Wavjot fd eds teun 
“tre‘öffrciel. BrêpadicÂt, WW aktey, a PRISATors Tà pärole. Ia 
dit qne depuis’un mois on savait qu'il devait se faire dans Lon- 
dres nne processjon de 300,000 hommes. Interrompu à son tour 
par des exclamations, M. Wakley a répliqué: « Vous avez beau 
» crier: Oh! vh! je prêtends que dans ce seul comté il ya 300,000 
» hommes qui ne se‘ Cruient pas représentés dans cette chambre. 
» Mais ce que je demande, c'est pourquoi, si cette procession- 
» êlait illégale, on ne -l'a:pas dit plus tôt. » ni 
Le ministre de l'intérieur, avec une extrême vivacité, a dit 
que M. Wakley pouvait bien être informé des projets secrets. 
des chartistes, mais que le gouvernement ne l'était pas. Il ya 
en à ee moment un redoublement de tumulte et de cris des, 
deux cÔtés de la chambre. M. Wakley a repoussé avec un air 
d'indignation l'idée qu'il pút être au fait des secrets des char-’ 
tistes, et a dit que du reste il était convaincu que, si on laissait: 





faire la procession, elle se passerait tranquillement. Ici a éclaté:| qì LL: 
E husbf Autliú'trouble, aïderaît fa 


une scène de confusion sans égale, Îés cris de non ! non! se mê- 


tant à de brüyants applaudissements àdressés au minislre de: 


Fintérieër zet B. Wakley, après de ‘vains efforts póúr garder! 
Ta parole, a été-contraint de se rasseofr au mitièú des sifléts les. 


5 MCs 08 

Le représentant des chartistes, M. 0'Connor,'a-êté directe- 
meat interpellé. Ela cherché à jistificr fa légalité. de lá proces- 
sion du 10 avril, et a protesté de l'intention des chartistes de: 


respecter la tranquillité publique. Mais ses paroles ont :été'ac-! 


cueilites par:des rires;-un des membres de la chambre s'est 
ïisà donner lecture d'an discours prononcé par lui quelquds 
jours auparavant dans la convention nationale, et dans lequel il 
prêchait ouvertenient emploi de Ia force et les doctrines róé- 
publicaines. M. O'Connor, au milieu d'une agftatión générale, 
a nié qu'il eût jamais professé des doctriries républicaînés’ ú ! 
révolationnaires. Abt ne Mere zn 
Le ministre de l'intérieur h'avait pas encore présèntá le bill | 
qu'il avait &nnoncé la veille. II paraît que ce bill s’appligüerá 
surtout à l'Irlande. Les lois existantes sullisent pour réprimer, | 
en Angleterre, toute atteïnté à ordre public ; elles ne dêman- 
dert qu'à êtreappliquées. La légistation n'est pas la même pour 
les deux pays. En Angleterre, la loi de trahison atteint pon -seu- 
lement les actes d’insurrection directe, mais aussi la-prêparatien 
et l'intentiou, saisissables soit dans las discours, soit, dang. les 
écrits, Ceite loi n'a pas, à ce qu'il parait, la. même étendno,en 
Irlande ; là elle doit attendre, pour.intervenir, quit y ait com*- 
mencement d'action ; et ce qui en’ Angleterre est trahison, n'est 
que sédition en Irlande. Le bill que présente le ministère an- 
fais aura -döiïe pfincipáteiient pour objet d'appliquer à l'Ir- 
lande la loi déjäên vigaeur en Angleterre. ien ĳ 
‚Hn'est pas douteux qae ce bill seraadöpté' par la chambre 
avec autant de-rapidité que les formes parldmentaires 16 pet- 
mettront. Quant: à la manifestation: anmittoée pour Kier, it ést | 
egcore.dokteur;: roùlgré-dur tbsolutier phtiss! pii Tefad fte. à 
tehartisten; gqweiebefgsso ce joür-IÀ. C'êtait hier, en fb Gad 
Mi. O'Connor devait prêésenter la pêtition à la chambre, et il en 
avait, selon l'usâge, donné avis. Mais ilse trouve que la com- 
position de l'ordre du jour ne permettra point dans -eette séan- 
ce la motion qg'il avait annoneëe, et id a demande an gauver- 
nement de lui fixer un autre jour. Lord John Rossell,-en.décla- 
rantque le gouvernement, comme la chambre, dösireient au- 
taut que personne. prendre en consideration les pétitions du 
peuple, a propesó de fixer vendredi, et M, O'Connor l'a remer- f 
cië d'avoir designé un terme aussi rapproche. Il est-done pos- 
sible que la martifestation soit ajournêe. 
Dans lés journaux et dans les correspondances il règne gèné- | 
ralement nh ton de sécurité et de confiance que nous ne deman- 
derions pas mieux que de partager, niais qûi ne nous paraît pas | 
complétement justifié, Cette ébullitfor ‘viotefté porta bien, 
pour une fois, se dégägeren fumée, mais il tie faut pás oúblier 
ce proverbe« qu'il n'y a pas de fumèe sans feu. » Rak 


’| 





litige; lorsquo vous m’avez toujours’ pbursuivi Berks Apen 2 
— La harne d'une femme, mon ther bäron, là’ haft !d’wite-fésnsne: 
Et comme M, de la Rechaiguë:regardait'Ie bossa d'úitafr ébáhi. 
“-— Vous-n’êtes pas sanb:savoir, mon” cher 'baròn; —reprit M, de Menllt- 
fort, — que nous appartenorts,'à là mênre opittiob ? dt 

— Je lignorais, Monsieur... mais cela ne m'étonne pas... les gens -d’ane |: 
certaine positiendeivent être les 
pents, des traditièns: dut passé, … - 

— est pour celà-que je m'indignais nt 
vous donniez à votre condnite. politigue en sollicitant la pairië, mom cher 
baron. - i bn 

=— Savez- vous, Monsienr, — dit M: de la Roehaïgue- en’-geoittárft Mr de 
Maillefort- avec un intérêt croissant, — savez-vous que vousmi’étonnez 
considérablement, infiniment, énormément ? TE 
zm Mon Diew! disàis-je, que ce malkeurenx Morrsieuf“dë Ia Rochbiguë 
est donc avengle.… ou mal eonscillé! Il:vent avee raison” faire revivre los 
traditions dur passé, er, il faut le ditej # a toat cor qa fadt ‘poor eela…, 
naissance, talent, hautes -vues: gouvermtementates; ‘antécédents: pars de | 
tous engágements… hes ‚ RG 

En entendant commeneer l’énamération: de-‘ses qualités politignes,:M. 
de la Rochaiguë-dvait ‘eommeneé: par: dotwire ' imperceptibleinent $ ‘mais |: 
lorsque le bossu s'arrêta ponr reprendre haleine, les longues dents durbaron |. 
étaient complétemtént-à'déeouvert. «970 

S’apercevant de ce syrerptôrne de satisfaetioh intérieure, 1e miiispotiee 
sqivits ne | de ERD 
…_—Et où le: À ' "à 
chambre haute, qui ‘regorge «d'aristoeraties?… Aussi, qúartivera-tvil ?- 
Malgré sa valeur, ce malheureux baron sera noyé, on le eroird*-néèessatre* |. 
menten -rallid, puistae c'est Ala faveur qu'il devra: sa ‘positiori politigte, |: 
alors la franchise énergique, la, (passez-moi-le terme, baron) la‘ brutatité |. 
de sa fougue oratoire seraemprigonnée par les convenantces'de toutes sor- 
tes. . Ees AR : Dn Hd " ki 


EE annd 


représentants nés, immuables, perma- | 


d’autant plas de la directioin' tie’ | 


baron va-t.il enfouir tent d'ezcellents avartigelP Gtt ?-ä'la- | 


Mais, Monsieur, … s'écria le baron d'an ton de-reproche courtoùtcé, |: 
poergeuoi me dive cela si tard ? EN EC KN 
Le bossu continua sans paraftre-ävoir entendu M; de Îa'Rockarguë.' 
Quelle différeriées au contraire, si-ce tnatheureur baron étaitentré, |- 
dans le éatrière politique par là chambre des députés'FH -ndrrivatt plus: | 
lä par la faveur, il yarrivait par la libre élection, peteTé- voeu populatre 1: | 
Alors quelle{oree ne ptenaient pas sts parotes, à lui, l'énergique et: idèle 
représentant des traditions de passé! On ne ponvait plas lut dire : — Vo- |. 
tre opinion est celle de la classe privilégiée, à laquclle vous appartenez, 


« Vousavez |_d 


bill pr 
Lirripen) 
Sop, c te 


‘riationale, jerépondrai, mais non autrement. … 


‘rat sar Ia têtò 


tant provoquer le combat. … … mass heg eenen 


 nableraent les suspecter de taireles coveasres, il. 


| sditdt de Palefie, lâ8 


; rien de plus ;reardde baron répondait : —… 





| natiori; púibqt 1âhafion n’envoic ici”! 


: Je poursuis la pairie, Monsteur !! 


Ta Mö! 


: paté, comment cela f 


t° Cette saillie du marquîs excita Thilaritë du baron, qui la témoigga nf | 


Les membres de la convention chartiste se sont réunis le 8 
au matin sous la présidenae do M. M'Grath, 
M. Clarke a propósé de nouveau des députations chargtes dé 
voir les membres apen la chambre pour leur deraander 






ar taus les moyens s,€n leur pauvoir à J'adoptium 
„Pâr„legoufernement,poar les priver, du droif 
{bren é t Rd eerde ene longue discus 
t tión: a été Gdopfse, etla convention a renvoyé sal 
“sëance à'Z heures. ’ 
A deux heures, la convention s'est rêonie de,sinuveau et led 
divers délégués ont rendu compte de l'entre®ffe-qu!ils avaient 
eue avec plusieurs membres du parlement. E 
M. Jones a annoncé qu'il avait cru nécessaire de se rendruik 
chez lord Morpeth: Dans le'codrs de la coriversation lord Mor 
peth Ini fit une question assez extraordinaire pour un membre 


$ $ 


‘du cabinet, II lui dit: Peut-être ne serait-il pas convenableik 


‘de vous faire cette question, mais vous n’aurez sansdpute pas 


d'objection à répondre : Quelle est votre intention lundi pro-& 


châin à l'égard du cortége? M. Jones réppndit : Si vons me ze- 
Eoninâïssez comme'nembre d'une députation de la convention 
Yant rêpondnu affirmativement, M. Jones adó- & 
claré que le cortége marcherait sans armes, irait seulement jus- & 
u’Bu cin dû pont de Westininster, et bien loin.de vouloir & 
jolice à maintenir la tran- | 


uiltitëet là pix s maïs if a‘auasi döclard positivement que s’il Ì 
zn interventie eee id RE detdon Ed 
de ne pas porter le premier coup‚ mais qu'ils se dèfendraient, 
èt qee dans ce cas, s'il y avait effusion de sang „sa seigneurie & 
dèvait infornfér ses cöllgnes qüúe la sang du: peuple retombe- $ 


‘des ministres de Sa Mpjesté, 


Lord Morpeth'a 


Neuvelies d'Italie. ú 
_… Nons avons des nouvelles de la Lombardie. dn 4.ayril. Iln’y af 
peeanenrs en d'engagement entre les Antrichiens et les Btaliens. $ 
es bülletins du gouvernément provisoire de, Milan, annoncent & 


ue confiance excessive dans le résu 
qui était prochaine. Í EÀ 
„ke roi de Sardaigne vient de fairs pargitro un manifeste. ILG 
vet que la niarine marchande det Áutriche n'ai rien à redou- £ 
‘tér de lu güerre que vontse faire les deux nations. _ _____% 

Voici Ie maattfesië qne vient de.publier le gouvernement & 
sarde: — ke EE 


sultat de la première: affairo, & 


NE. - «Fuen, B Shete 1848. ee 

» Vu l'état d'hiastilité dans lequel se'trouve la BitdAigne ‘vis-à-vis de l’Au- 
triche, it est néaessalre quele publie, èt ‘prilietpakiment le commerce, cón-& 
naissent les intentions du gouvernement sarde relativement à la návîgatioie 
» S. M. le roi de Sardaigne n’entend-pas se prévaloir, dans cette guerre, des 4 


droits que e’nttrilssent ordinairenrent lès puissances belligérantessur mer. 


‚» Le gouvernement sarde sait que la majeure partie des équipages et des 
offiiers des nella dé guctrd autrichierfs sont composés d'Italiens, etque dans} 
une guerie essentiëllement italienne, et dont le seul but est de chaaser les 
étrangers qui, oppriment Ie pays, il ne faút pas, par conséquent, combattrea 
confrelesnatioftur.  °: AN Re NN | 
- »& deteffòt, W-gouterhemeht à invitë laniirauté à ordoriner aut command. 


dants des navires dèguefre de se limiter à ée défendce, dans le càs oùils vie e | 
draient à être attaqués par les-navites. de flierre’áütrichiens das jamais pour 


etiket 


Ne 


p3 ROO PEREN fi 


veut qu’ils soient respectés dans leurs voyages, et qu’ils ne soient motestéd-en # 
aucune manière, ENE 


» Mais comme il est possible que des navires autrichiens, ou autzes, opuverts $ 


‚ par le pavillon autrichien, soris le prétexte de commerce, puissent s’armeren “À 


corsaires, poúr inqquiéter les bâtiments sardes ou des autres Btajs iualiens alliás-% 
avéc le Piéraöht, les cottilähdants des nuvires de guerre devront, soit par la 4 
visitede papiers:du bord;4oit par tout-autre mode qü’ilsjugeront convenable,, d 


; Bdspuvor qle ldsdifs.nätfres portant pavillod autrièliten sont réellenient mar- & 


ehands, et-destinás seulement au comroeroe.Dansle gas où \ 









des ports de l'Etat en attendant les décisions deziggjkbaa d 4 ux compétents; » a | | 
Li parlereilt afie té dijk ile le 25, avge ina grande k 
sdlensité, dáns lêglise de Bai pe regue. A onze hegros. dik, motie le | 
; Ohra rame Ce justice, ons les, fonctionnaineg } À 
léés, vous les afiotens eaptrieuns, de armée de Veire ct do men, dela £ 
garde nationale ét-de Ía garde municipale, les évêques, archevêques, abbós-& 
we, heit nt NRO ENE ii ES Ain ride SNS: 


Bee ser vre nn ld 


rbe 











Nórí; valle dijn” cat belle'de Ia Â 


— Mais c'est vrai, Monsieur, c'est excessivement vrai, ce que vone dites 
lá. Mais, encore une fois, pourquoi RE 


e djre cela si tard ? hee 
— Comment, pourquói ! barend ine ae vous me ‘témoiguiez toujourà 
sa 


tors An 


uine déflance, une antipathie fort désagrêables, Avouez-lc. $ 
— C'était vous, au contraire, marqnis! Vous sembliez vous acharner $ 
: après moi. Ki 


— Je le crois bien, car jeine disai Yah? le baton est assez avengle pou 
perdre l'occasion de jouer gei bagn, role! Pprdjen, ilen portera la peine : 
€, 


je le poursnivrai sand vel£c quoi je n'ai Bes manqué. Puis le moment £ 
EEhis orme folic, et je vous cnai. 4 


est venu de vous empêcher de fárd 
empêché. , 






— Mais; rârquis; per pellagra aba en 
— Mais, que diablo! Worisjelif, os he vous appaptegiez pas, ‚vous, appar 


tencz à votre parti, ct Ip tort qy@ vous vous faites à vang; reiaillit surf 
les gens Ge ietre ostaidhs hp Tout, vous n°ètes en ER Ja _ # 
— Monsieur, un mot, an seul mot. opg Re 
Un ambitienx qui prêléres devoig,yofze gpsïtion platòt à la fayagsp 4 
qu’á Péleetion'populaite. _ ” En td 
— Eh ! Monsieur, vous cn. parlez. bien à vore aise, de. élgctiangapu * 
Iairé ? Groyez-vous,donc qu'une tribune queleongue seit dap, si facile apn 


NE AERER 
Le VAR OE dere 


E €88, miëme avec ‘ürie certairie vâleur politique ?, kt en parlantamakdeanots - 


je ne fais que répéter vos paroles. Vous ignorez dong que. vol dix ans que. 


bet AKHIR rens) Ee 


= Bah'! si vous le vonliez, avant un mois vous serie dépplé, ER 


Li d 
ni 

. « 

Dd p Le 


Oder vaken Caf : 


, B dé eg eeen, 
— Vous, baron de la Kochaiguë. De jk 5 RE ier Sri arme 
van pmm oe sert magiide, marissa 0A YS apag GOTEN, 
à mes idëes ün champ vaste, immense. infini,; mals encore Bpv 104, dr! 
PE rar ns abBiednn Welt ds Ur tar snid OE wl 
— Figurez-vous, baróù, que la'majorité des Úieoteurs da.Narrba I&R 
ment où j'ai mes.propriétés…. ayant un dépaté à élire, ent maging dese 
réunir, et dé ni’öffeir de les repréenter.* “ * ee a Si 
— Vous, Monsicur le marquis? Caudron 8 
— Moi, en personne: Jugez un peu de Pidée que Fon‚sg feraik de eesqail- $ 
lards-là, daplës ler Hépreientanl?, ‘On se figurerait,, en me voyants queie £ 
suis madatáire d'uüe colönië fondêc paf Folichinelle, nt 







montrant de nouveau ses lnjpuds tests: plubieurs Feprises. ° ik 
— Si encore mon arrondissement était un pays de montagnes, — ajoultk 


el eurés. présents à Ralevmé, sö. sont rendas cn -cortégeràl'église. Là, le 


nen en zer € 5e iet 


parlement, pairs et zeprégantants confowdes,les thombites da gouverne-'| ‘ Laquestfon du Schleswig-Holstein, gui vn moment a menacé 


sinent provisoire, ayant à’ leur tête’ RuggtertSottidoj leúr Energique pré-. 
sident, ont pris place au cenerl';:leë förèitonniaires-eivils et/militaites,: 
Je scorps diplomatigtge ch consulaire et.o8 gratid sfonibre de dames sicilien-; 
nes:étaiënt rangés à-dréite ed gebeke sil pebiplé dans les bás-côtés. 

- ba:séance s'est ouverte par la iwessés:te- Vent Opèàtor ét le Salnt,-célé- 


„date de Franefort, la résolution suivante de la diète germanique 


„demettre en feu le nord de l'Europe, senrble devoir s'arranger 


d'une manière pacifique. La Gazette de Prusse publie, sous.la' 


dans la question schleswig-holsteinaise ::01- … … 
« La diète déclare, en premier lieu, en ebnfórmitb:de Part-88 de lacte: 


‘ brés'au bruit-deselóches ét du éánÖÙ'liré des förts de Castellamâäre, de la. | fédéral, qe’ìl y a danger d'une aggressión dt territoire fédéral de Hölstein,: 


Garitta ét des vaisseaur de guerre. Après loffice, le président est monté à 
“ane tribune disposée an milieu de Péglise, et. a lu le discours d'ouverture, 
£ ‘Le président a fait conaaftre dans ae, discours que la. Sigile offre au voi: 
de Naples lanité de la couronne, mais demande en.retour toutes les garan-' 
tes qui penvent’assurer la constitution et l'indépendance de la Sieile. Illa 
‘terminé ainsi : di A Eene en 
«Le ebiriité he ténant aucun compéo de Ja protestation que le roi Ferdinand 
Ia faite à Naples le 23 courant, et la reconanissant contraire au paragraphe; 
17,dù,chapitrg de la constitution relatif à lu gucceùsion au trône, déclare lóga- 


t È Î géué de-Sicile. Di ime- {| 
„Jement.gurert à Palermie le parlement. géuéral.de Sicile, selon ies.droits im-: 


prescriptibles du pays, et vous insite, messiaurs les pairs.et messiours les re- 
prétepsamts. des cemmanpe, à, vous: rendre dans les lieux ordigaires de: vos 
sóances, ekäugiesteren:ton tb Ja promptitude convenable une loi-sur Vexer- 
ge dùipomveindsdeutif;conformément aux eirconstanees,: … … 
„cap benen Les Ga gon; beipbi voir législâtif et le gouvolf exécurif, dûmiènt insti-. 
tués, peurront s'appliquer à réaliser les réformbs nécestaires- datis Ja éonstitu- 
tion et dansles lois. Le pays sera régi par un gouvernement solide, simple et 
fort, qui saura faire respecter les droits de [’île ; la Sicile, apfês la commotion: 
“violent q Ì sujt teujours une révolution, pourra, par lá ‘paix et la liberté, fa) e: 
Er la clvinisalión, 1 moral 'pobligùd et Ia probpêlitë núatèrieile. 
e Dieu bdnisse et inspire les votes du parlement, et les dirige vers cette 
…sainte fa ; qa”il regarde favorablement la terre de Sicile et lui donne part aux 
grandes destinées dit Ià-nation ifalienné, librè, indépendante et unie ! » 


3 t 
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ou Nouvelles d'allemagne. 
_Un journal de: Berlifverittoïee que l'envoyé de S: WM. le roi 
de Daiemarekijrbtbi'colir-de Prusse, M. le toute Plessen are: 
‘mnig at bifnigterdUE Fares ótrangöres, Hà” Arnijn, úne Bofe, 








ì 


‘tontöhant ijd dlelâration que le Danomarek regarderait 'oc-: 


capation dieterritoire de Sphlestvig; Holstein comme:une viola: 
tien, du, drojt des gens, et:que,le gguverhement danois ‚ne souf- 


et 


feirprancune atteinte à. sas. Árbise souverains. … 
weber dasanaborr erchongals ob Ruit, ont inern on OT Ee 
……… L'assemhiëe des délägues de la ville de Berlin-n vésolu, à-une 
grande majorité, d'envoyer une députation au ministère pour 
jfrotester contre l’élection.par In Diète rêunie-des représentants 
de Prusse au parlement allemand: Es eN dE 
’ Uùé députation s'est rendue aufsès du ministre des finances 
‘pour l‘engager à faire procèder à'une aliénation des domaines 
afin de donner.du travail gux ouvriers. 
Les Ral aagemiblóg s 


‚L blés en Dièteiréunie ont procêdó séparément 
a lêlection des membres pour l'assernblee fédérale. poustitat 
ante. Geux de la province blu, 


de Posen n'ont pas élu Sen: 
DFOVINOG H-EEUGSS weed | e;en: era 
Ea Gasbtie.de Cologne croit att de, nnë source. que M. le 
“gonseiHér cöffldkalde W ittgens intel Srorfiine président de 
végenceà-Gologne. 










H 
H 


Í 


ï 
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Le ministre des finances a accordé 100,000 thalers pour aider 


des industriels de Cologne à continuer leurs affaires. 


Une assemblée de bourgeois a adopté une adresse au roi con- 


* 


munal a voté une adresse’ dans le même sens. 
3 5 Ë 


La Gazelle de Prusse dù B avril publie la-pétitioh aditessde aa ; 
eoï par les Etats provincianx de la province de Prusse, qui de-, 


mändent qae leur province fasse, partie de la coniféderation ger- 
manique. 


st ht et. at: B 


bimiinistère est chargé de pren e'lésHipsures nécessaires à la 
Haine admission de 





raûon allemande. hie Pad EEH te at Al 
Le mêtie journal publie le décret contenânt les bases de la : 


future cdistitutiòn, 
“pkinlasd banton el bre 
‚duiten fat .celte assemblée. 





le marquis ie iadiguant zà bosse dun geste: railleur, afin d'entrer le baron 
dans sa belle hánieur, — mon élection aurait du moins un sens. 
=» En vórité, marquis, — dit M.de la Rochaigeë, dont Philarité redou- 


blait, — volré îtes:lès honneurs de vous-même avec une honne grâce, un 


== Ehl art dher baron, criez donc: vive mä bose Car vous nesavez pas 


toul ceque 
lui devra. nen 0 

— Moi, notre opinion, nous devrons 
hésita, — à votre; â'vofré gibBoied >: 
"dr Gibbobité, ôt merveilleusemont parlémentaire, baron, vous êtes né 


Vous lui‘devtez peht-êtré 1 que dis-je ? touf co que notre opinion 


pour la tribune, ct, comme je vons le disdis;si vous le voulez, vous êtes | 


digit avant on meis. — . 
irma Main, oben ols-marquis, expliquez -vons‚de grâce. 


—Rien-de plus,siagple tsoyez député à ma place. : 


— Vous plaisantez ? BEE “ee! Í preuves. je vous le répète, 
captiverez ; notre opi- : 

uion ygagnera, je m'engage à vous prêésenter à deux ou trois délégués de 
„aes électenrs, qui, depuis des années, ont forcêment la majorité dans ee : 


— Pas du tout ! je fegaïg sire, chambre, vous la 


\éollége, et je vous Ferai accepter par ‘eux Ä ia place. Aujourd'hui je leur 


der 





ek cHGse faite: 


ON CORTEE 








squ’ici r De 
marhe haine deint femme, baron, ou, si vons: aimez roieur, la'haine 
un ams ue. f 
we pasctölre. ef 
Xt Bealernent, món cher baro, par cela même: qat j'àì ruiné vos absur- 
_ 4 projets ge pairie, tout en vous empêchant (sans reproche) de marier 
Jee Pepill & mt thisérable, je tiens à-vons faite députl en la mariant à 
Eight jdönt homme, qu'elle aime ct‘qefi l'aime.* he 
gadkees mots, M, de la Rochaiguë, fit un hond sur êa chaise, jeta suv.le mar- 
br regard soupgonneux et lui répondit froidement: 
daan uf Fe marquis… j’étais votre jouêt] j'ai-donné, comme an sot, 
etpiége.. Ne: ds 
Quel ige, mgpeker baron? ; 5 sas. Es 
L == Votre haine d'une femme, celte prétendae colère que vous inspirait 
5 rauvsise direction de maligne politique, vos louanges, vos propositions 
E ëfaite-Böputé à Völvo place, tout cela cachait ane arrtère-pensée ; 
eurdüseiert.je ker devine. je la démasque,.. je la dévoile, 


1. dte 


…_f= Vong serez infailliblement ministre des affaires étrangères, baron, si | 


tasslejmad6d" ölgetipak des membres de l'assgmblée constituante, 
de'Franéfött; piópédb par le gouvernement. Le conseil com- 


Le journal officiel publie égalément I'aprör du roi par lequel 


‘lä province de Prnsse dans la confédé- 


an qu'il a été soumis à la Diète dans la , 
vec: Tés modifications qui y ont été intro- 


quelque chose à votre, — et le baron | 


demain ils seront ici par le chemin de fer, et le surlendemain 


NS En véritd, tari bis, je ne sais,si je rêve on si je veille, vous que j'avais 
LI ibdë bl ie be Se , 


corps d'armée fédéral. : 


‘rétabli.> 










j plusieurs droits, entr’autres les dreits de chasse et de pêche. C'est surtout con- | 


et exprime son entière etatitude: our:les-mestres:adó tée's dans-un hut-fédé-: 
| 8 P p 
eontingents forment Fe 10e, |_ 


ral-et national par la-Prasse et les Etats dont'Ies 


ir - » 


» La diète, afin-d'introduire une diroetion- uniqae dans les mesures mili-; 
taires ultérieures qui pourraient être nécessaires à cet égard, prie la Prusse: 


| de se mettre d’accord à ce sujet avee les Etats da’ dikième corps d'armée.” 


L'assemblée fédérale est prête, de son côté, afin de prévenir Peffusion du. 


‘sang; &,'dans le but:d'amener un ärrangttiënt atniable, de ‘se ‘charger des: 


Le même journal dit, également dans sé partie officiele, que S. M. ein- 
pereur, sur le rapport du conseil ‘des ministres, 3 nommé M. le baron de 
Kraus, en dernier Îicu vice-prèsident de la régènee de la Galficie, ministre 
des finanees,et M. le lieùtenant-feldniarêchal Zaninì, ministre de la guerre 


EE se ak Zie Te Sd tes 
…… Nouvelles de France, … 
verd ie Ot este gee Moers elden Arhe” eeen Paris; 9 avril, 


suirée. 
“_«Sur la prbposittof’ de la bommisstoh ‘de ‘gouvpraement pòur les travail- 
x Considérant que le priùëtpe irauguré pdr Tá républiqde triomphante est 

le principe de la fraternité; heft ein : 


‘E'avis suivant a été comnidnijtië “aux joúrhaux hier dans la 


+ bQuenous venons de combattre, de: vafncé; au nom et ‘pour le compte do 
Phumanité tout entière : std Eee 


+ 


» Que ce senl titre d'homme a quelquê chóse d’inviolabip ot d’auguste que 


Hepotiatfons'de médiation au norit de la confkdératioù sur la base de l'inviola. | nesaurait effacer la différence des patries; 


bilité des droits ‘du Holstein, hotamnment en ce qui ‘eorteêrné V'anion indis-'|-- 
sòlable du’ Holstein avec le Schleswig. Il est bien êntendu par la diète que! 


les hostilités cesseront immCdiatement et qae le statu quo antérieur seta 
‘ 8 37 d Sn & …! Î 


Dans sa séance du 5 avril, le gouvernement provisoire schles-. 


wig-holstéirtois a ‘pris une résolution tendant à prier la diète: 


germaniqne d'admettre le Schleswig dans la conféderation,' 
‘comme moyen d'éviter une collisior sanglante, et persuadé que 

Je roi n'agirait pas autrement s’il se troùvait dans le páyset s'íl; 
pouvait júger par lui-même de la situation ròelle dé chösës.  ' 


On écrit de Copenhague +” ane 


timexts de gaerre déjà équipés et prêts à prendre la'‘riier,‘ on 'stoceupeen-, 
core’ actitdinent de Péquipement de quelqùes” aúlres gros Häisteaür de 
guerrë'destfnts, à ce qa’on assure,’ à aller’ blaquer Danzic, 'Steitin et Pil-’ 
Bú-On espère ceperidänt qu”il géra possible dluner udê rúpturë avce la 
Phuësè.: eee eh enmet sah Er STER Ne Petert ke he 
1 D'aiprès les rapports òfficiels pnbliës' ve ‘matin; Pavant-gärdé'dénötre : 
armée s'était aváncée jusqu’& ‘Apéùtdde) d'où: dh brick de guerre'dökt : 


A ee 


avoir ramené le bateau à vapeur leRoiGhretienVIIL,ainsì que le hourgiiiëd- ; 
tre de cet endroit. Il paraît qu’un corps de mille insurgés ya pris position. ; 
Après-déniain, le roi part pour Parmée, qui comptedéjà 14,000 hom. 


mes de troupes d’&lite, dont le nombre augmente continfuellement par. les : 


venforts qui lui arrivent de toutes parts. IÌ en est demêmne des volontaìres 


‘qui affluent en nombre inmense. Leur enthousiasme est ‘bien grand,ct il ne: 


leur manque que des àrnics wil est difficile de se procurer à prix d'argent, 
La bouite a sóuscrit poút une’ sommé de 60,000 rixdalers pour l'achat 
dan steamer de güpree qä'clle vent offrir' au gouvernement. Bieri que nos : 
fimahties sdiëntén Bon étât et que les fonds de réserve s’élëvent à 8,000,000_ 
rixdalers, les-dons volontaires affluent de tous côtés. Quclquês membres de 
Íáfarnîlle royale ónt fait des dons du montant de 20,000 rixdalers. Quoi 


| qu’ilen soit, on espère que là grave ‘question du Schleswig se ‘décidera 


bientôt ef sans qúë la paix européenne soit troublée. Depuis le 3il ne part 
plus de postes pour le Sud. OO Tnt 


On écritde Posen, 4 avríl;-à la ‘Gazelte de Spéner: 


» Le comité national polonais a publié ne proclamation quion ne saurait le : 
| nier, prêclre auvettemont l'insurreetion. Xl y est dif que chaque membre d'une , 

Brill get plhedddednB prüpiiste"MiWble será’ älfrarichi ‘de’ toutirapöt, du , 
mement qu'il s'ássooïèra ÀL WIRE polótiaide vr dutTadettirhe êt lés'ehBdhits des , 
pagearie,lénindoierd geit prendvont du scrvioe dáris"Pärriëe polonaïde Hütdnt la : 
jouúissance des jardineet du blé sur pied; et toweiëront èn outig le tiérs du san : 
laire de leurs maris ef de,lours pòred, Les familtesdes journaliërs qui:sertinent d 


dans armée: nationale seront:entretenuesspardes ‘fonlds-des teretes respgotifs 


Le comité national décròte encore dans ladite proclamation la@bppression de : 


E] 


tre la. Prusse qu’est disigée ortie: dénronstratioe! ties Polonais, qed tealent de ! 


cette manière témoigner leur reconnaissance pour l’amnistie que leur a göné= 
reusement accordée le gouvernement prussien, … he 


ue 


yk 


traite ; à cette oceasion, S. M, lui a exprimé son entière satisfaction. pour 
les services distingaês ge gek-homme d'état g rendus à son pays, :……L …. 


ds ae | | 


En EENS 
| Qu’avez- vous à objecter ? 


vou témmoigriez tonjours Pdie perigieacitépareille! ‚TTE 
— Trêve de plaisantérie, Monsieur, - "er 0 ete 
— Soit, mon cher Monsieút; de denx ehoses: 1'ane.;ou je me suis moqué 


de vous... en paraissant prendre au sérienx vos prétentions politiques. ou dl 
je-vois sincêrement en vous létoffe din komme: d’Etat „ ehoisissez une ; 


des deuz hypothèses; e:est pour voug unc affaire de conscienee. Maintenant, 


réduisons lä chose à sa plus simple expression: votre pupillc a fait ua choix 
vous le démonlrerat ; consentez à son mariage, et je vous fais 


excellent, je n 
élire député, voici Ie beau côté dela ihgdailid: — 

—Núturéllement. Je vousal miontré de Beert, voiei-ld vilein: Vous avez 
indignement abusé, vous, votre steur et. votre femnie, de la tutelle qui vous 
a été confie. Re nn REE 

— Monsieur. 


kn Bi BN a 
— J'ai des preuves, Tous trois vons avez ipamé ou favotisë d'odienses in- | 

trigues, dent Mile de Beaumesnil devait. @e \etitne. Dö tout cela, j'ai dés Ì 

et Mile de Beaumesnil clle-même se joindra à 


moi pour dévoiler ceé menées de vons’et des vòttes,* 
— Et à qui, 
— A un conseil 
vocation immédiate, Le résaltat de celle mesnre, vous la devinez: votre 
forfaiture avérée,"la tutelted’Ernestint vous vst enlevée, 
— Nous verrons, Monsieur, nous vèrrons!. eat 
— Certainement, vous serez, pour voir cela, placé le mieuz du monde; 
maintenant, choigjgsez,-consentez au mariage et vous êtes député. Refusez, 


la tutelle vous es énlovée avec un tel éclat, un tel scandale, que vos vues | 
j ambitieuses sont à jansais détruites.: … 


‚== Ainsi, Monsieur le marquis,—répondit le baron avec une ironie amè. 
ré, Zr wnd rts aoe dave voula-mafiërma pupille dans ‘an intérêt pér: 


sonnel, et. vons venez me.propaser defaire justement ce que vous m'avez 
5 Ee E ä ĳ | 


reproché? _… ter Bes EM 
— Mon cher Monsieur, votre comparaison n'a pas le sens commun 3 vóus 
vouliez marier votre pupille à ux misérable, moi, je veux la marier à un 
homme d'honneur, Etje mets-ún; pixà volre congentement, parce que 
“vous m'avez prouvé qu’il fallait mettre un prix à votre consentement. 
7 s@pttgüoi cela, Monsieur, si ‘le parti que vons proposeé pour Mile de 
Beauitieduil éat et me paraîtsortable? Ai 
__— Le parti que je. proposé, et que Mille de Beanmgsnil désire, est ho- 
notable à $aus égards. * RN AEN: Dak 
RDD Hei: leg eparditions de fortune, de position sociale, de. … 
— Il s'agit dan sous-lieutenant sans nom, sans fortunt, et gutest le 


« 


plus galant honstue que je connaisse, IÌ aime Ernestine, il en est aimé. 


 f la république hospitalière à 1 oaté \ 
publiq pitalière a générouité gu gegple, arbre 


ndépendatnment de trois frégáteb; deni brieks bt plüsieùrs” autres 'bä- | 


ij d'abdication. Nous fe publians aujourd?’hui, 


[rendatent-ses” berijd 


Ì La! Gazette de Vienne annonce dans sa partie officielle que ML le haron 
de Kübeck,. ministre des finances, a été, sar sa demande, admis, à la re! 





p be je ER 1 f bd 
Monsieur, fera-t-orí cette belle dènonciation, #”il vous plait ? | 
il de famille dont Mile de Beáùümesriil demandera la con- | 


» Que c'est d'ailleurs l'originalité glorteuse dela Franbe son génie, son de- 
voir, de faire bánir:par tons les peuples. ses’ vietoftes; jet, quand il le fant, sas 
douleurs mêmes; u rabi oaeen Het itt 
»Considérant que si elle nourriten ce moment beaucoup d’étrangess,: un 
nombre bien plus grand encore de nationaux vivent de leur travail en An- 


gleterre, en Allemagne, en Suisse, tin-Amóriqhie, sous les- cieux-:les.plus éloi- 


gnós: mn Ond shag Eran qr, 
»Que provoquer des reprósailles en repoussant loia-de nous nos frères des 
autres pays serait une calamité eh même temps. qu'un déshonneur; ket 
»Le gouvernement provisoire place souë Îa sauvega: edes travailleurs fran- 
gais les trawaîlleurs étrangers qu’eraploie la France, et il confie l'honneur de 


» SGEE 0 Cia bra 


„_»Paris, le 8 avril 1848. 3 
ie Les mènibtes dú gölvednement provisoire.  ’. 
Db 4 A Ae AE 


E bt ve vend ele; “ sbat! 
Acte aatographe d'abüfcatioir du rei Louis-: : 
tent wedt Bedr Philippe: * Poker Ee SS 


Tout le monde sait que Louis-Philippe, kptès avoir essayé 


| vainement des ministères Molé, Thiers et ‘Barrot, dans la nuit 
J.de :23 au: 24 fôvrier, s'btait décidé.dabdiqueren favenr du 


comte de Paris, Mais on.n'a pas cönnùleterte.précis de V'äcte 

eprès:l’avoir copié 

TE: Pamient 4 eek : 

littéralement sur V'original même: … : tl, et a 

« J'abdigne cette coronnequc a yoikmationale m'avait.appelé. à poe- 
ter, ep,faveur de mon, pelit-file le canne de Paris. ns oasen! 

‚ Puisse-t-il réussir, dans Ja. grands tâche qui lui Acheoit aujourd’hat, 

> LOUIS-PHILIPPE. » … , 

24 lévrier 1848. 


Cette pièceimfrortante a té wdn ‚des saáins 
du général. qui allaìt la.présenter ‘ap peuple,;pár Îe-citoyen 
Charles Lagrange, de Lyon, qui a criéen s'en:etäfiaragts 
de Regence ! Plusde roi !-Vvoe la République! Elle est éorite sur 
um carré de papier irrégulier et elle avait été: pliée en. quàtre 
avant d'avoir été complétement séchèe; elle est maculée de 
duplicata èn ‘quelgaesendroits. « _- : (Correspondanoe.) 

‘Uite correspondance de Paris dit-qu”il n'est pás'vräi que M. le 
gênêral Cavaignae ,‘ert refusant lé niinistère de la guêbre ait 
offert sa dêmissión de" góuverheúr-gónéral ‘de l'Álgêrte, ni 
qu'il ait mis peur condition à son acceptation certaines mesures 


sur lesquelles le gouverneraent pravisgi it rest en dûsac- 

are geerde efen 

opinion que le temps qui devait s’écouler entré le moment 

possible de son installatign etl axénament dun pouvoir defini 

ut, était nocegsairement trop court pons, qu; il. pùt accepter, ng 
iquse, fue le réorganisation de, 1 


ïission aussì compl Yatmée 
dans état où l'a daïssce le td dans Ig 
Kilk tigd nternet hid e gouvernemen pj 

sitpiatiön morâle où les, genera eren jon 
‚be gouverweur-gen rar ge, Aenne eclare qu”’il sé tent 
sis’ 7 . ds ee re eer: 


Hú), 2E,dans lg 
eG Son 





& 
ei: 
ne e 
en tous ‘as „his Hú gouvernement, si les bvéneinents 
gtibuaires parioat ailleúrs qúesar Iá 
terre d'Afrique. — COOR HOE 


ven 
u 


‚ 


LJ 


‚ Laidómîtsion du totmissaire. départemental du’ Rhône, MX. 
Arago; est enfin deeeptéd. «+ tente nn 
Hinges’ he uitrit on De or bedr omeen vn zen, der oden tied vei. 


er, er, 





en er ar 
EN Bee 


A EEn 
_ Ce qne jaià objeeter ? Un pept end pin, qui:n’a que la cape et 
Pépéc, éppuser la plus riche héritiëre de France. Allons done, jamais jen 
consentirai à un martäge. aussi dispeoportinnné ; au.motns, M. de Mornanc 
avait la pérspective de devenir ministre, ambassas eur, prësident da conse à 
Monsieur. En 

— Vous voyez donc bien, mi lief Mo kur, ï “f faut que je vorid bores 
la maïn en mettant df 'prèt’ & WbEHe consehateinekt: 

— Mais selon vous; Monsieur, ‘en : ugiesant:WilÀ par intérêt, je fais une 
chose ! B, 
me Honteuse; mais peu-m’importes. pourru gqúe lesbònlicur d'Ernestine 
soit assuré. … tn DEE meat Head 
_ — Et c'est'moi, capable, d'upiechose. hoptegees que vous osez proposer à 
vos électenrs { — s'écrig le barén triomghants — C'est ainsi que vous vou- 
lez abnser de leur éonfiande politique en lear donaant, conymereprésen- 
tant, de notre opin, One De EDE) bne, f 

— D'abord, mes électeurs” Mt des finbéciles, ton ctier Monsieur; je 
n'ai futternent brigaë-teuc suffige. Ils se sont intafilké ue, paree-que 
j'étais.merquis, je. devais ‘être partisau fanatique du-trôno ede Paùtel, 


Bobr Pr 


comms leus. dApuké défant. Ils m'ont dit qu'en cas de refus, ilsme, prigign6 
deléur dösigner quelqa’un qu'ils geceptatent d'avance, Je leyr désigne en. 


candidat de 'feur opinion et parfaiteinent capable de Ë en 
n'est pas*vóus louer, mon cher Monsiear, què de voris Hire tie vór 
mdîris-léar-défunt député) ; le reste les-regarde 3 datje" PW 
vons -dire-que fout-à-l'heare je plaisatais on wens phgtkuisdn 
















mité d'opinion ; c'était un toyen d'arriver à,loffead} aai (faite. et 
que je vous réilère. Maintenant, vaus me.demandt Rekre pourquoi, 
ayant la conviction de pouvoir vous face pg) Ae Mille de Beau- 


mesriîl, je ne le fais pas tout d'abord'? “Sergi e 
“ea Oui, Monsieur, je vons àuréssuielt BREE BE pre 
baron de plrs-en plus aceablé.: 91 172 aop dette 

— Ma réponse. sera bien signpliè;nd rRloasitur, je ne crois pas quc,: 
parmi:les personnes à pak oibe Lutelle, il y ait wa-bosime- 


qüestion, — dit te 


d'assez de creur et d” ie pede gne la plus riche, hgritièrede 
France peut épouser, pe, sns HOM el sans fortune, Or, com- 


me j'aarais diffict je dulre tuteur le moyen d'action que j'ai 
súfr vons, ce chafensne! tatëlle ne peut qu’être dèfatbrable à mes 
projets, quoiqu'i-voas porte ua coup irréparable. Maintenant,’ célléchisser 
et: chofisisbér ; déinditt; jé vous attendrai chez moi avait die heures. …_ 


„Bte árarquis soctit, laissant M. de la Rochaiguë dans une pénible per- 
plezité. (La suite à demasn.) 








mier des candidats. 

«Tous ces emplais enlevées à leurs possesseurs, pour satisfaire des am- 
bitiong dévorantes, qat les prend? npus ne vaalons pas dire ses parents, 
mais ses. amis; ses fidèlgs, Jes compagnotis-de ses Lravaux; :les-membres des 
Comités, les agitateurs en sOus-osn vre. ' 

aPartout ka destitation ou la perspective: prochaine d'un sort semnblabte. 

pPartout des ambitions satisfaites, des ambitions indd et eld 
-doublent de zèle, en -téndant la main. gl Ma 

aEt Ia liberté qui. parific, ct le caline de Pesprit, et la weréniië, ses dignes 
et puissants auxiliaires; où sont*ils? qui nous les donnera ? 

«faites sur des listes qu’aucune garantie ne recommande, entourées do. 
formalités suspectes, accomplies sous l’influence d'une oppression qui se | 
manifeste par des actes au tnoins'odieus, que seront les élections ? » 






Cette nuit, entre mtinait etl une heure, des piqnets de garde 
„mobieet de „garde. urbaine,à cheval, stationnaient dans les en- 
ions de fe rue, Bourbon-' Villeneuve par prêter main-forte, an 

„ besoin, am agents, de la. police.qui, sur une, dánengiation, de-. 
vaiïent. Tai aire une arrestation dans cétte rue. 

“Voineffët, T'on a arrêtó et conduit à la: préfeélsire le nommé. 
Barbier, herboriste, demeurant’: au n° 55. Dans la perguisition; 
faite chez lui, on a:troavé vingt-cinty"fhisils, deux caisses det} 
poudre-et des,sartpuches, et, un assez graud nombre de sabres. 
Áu moment de son arrestation, deux individus, qui ëtaient dans 
‘fa maison parvinrent às'esquiver. La maison a été gardóe au- 
jourd' hui 8, toute la jo ournée, par quatre hommes à pied á l'in- 
térieuret quatre cavaliers à Fextérieur. Interrogê sur ses com- 

plices, Barbier, a répondu qu'il aimerait mieux avoir la tête 
tranchée que ‘de les découvrir. 

E Les renseignements. que nous avons pu. ‘cecueil lie nous ent ap- 
pris que ae de Barbier avait été blessée le 23. fövrier, étant |. 
vans. sasporte, par ane balle vepant des gardes manicipaux et- 
qui l'avait atteinte an visage. En raison de ce malheur, son père 

-svait déjà regu- des secours du: geùvernement provisoire, et il. 

vétgit en! instanges pour obtenir une pension pour sa fille. 

Barbier était un er candidats a au dak de sergent dans la 5° 


a ‚ Een  (Corresp.) 


Par le ministère du. notaire J.W. VAN DEN BERGH, résè- 
dant à La Haye, il sera proeêds le.mereredi 19 avril-1848 et 


jours suivants, en la.matsdn,sise sea idit aanhad 
eÔtédu nord, sect. W, n° 8, Ala Haye een JE: 


A EA VENTE: PUBLIQUE: iN T'ENCHÈRE, 


d'un FORT BEAU. MOBILIER consistant ert-theubles-parfaitement erf 
tionnés et tròs bieh congeryés , àsgupir : un anzeublement de salon en-hoîs- 
da  palissandre, eomposé de canapés ‚ chaises longues, fauteuils et chaises z 
une étagère ricliement sculptée avoe glaces, une table ä (hé; coramodes- 
avec dessus en marbre ct chiffonnière ; un second ameutilhent de salon: 
en ‘bois d'acajou ; composé d'un canapé, fauteuils ct chatsestecouverta- 
‚Jen étoffe rouge brochée avec fleurs; canapés et chaises recouverts.en- 
erin et autresétoffes ; bergêres recouvertes en cuir de couleur elsautras: 
étoffes ; une armoire en bois d'acajou ; des rideaux d'amecublement en 
damas rouge broché et autres étofkes ; des pendules en bronze richement: 
travaillées , statuettes, candélabres et autres ornemients de scalpteurs 
‘frangais rehonimés , tels que Pradier, Gechter, Trafin ‚ &tc. ; ‘des tapis de 
Smyrne et des fabriques d'Angleterre et de Tournai , des tapis dé 'täble„ 
de tapis de pied et des carpettes; des lits en fer avec matelats élastigues „ r 
oreillers et traversins ; porcelaines 3 verreries ; ct des ustensiles de ménage- 
| -en egivre et étaia; et enfin quelques armes à leu, tels que pistotets , fasils: 
et carabines’, des mèilleures fabriqaes d'Angleterre et de France. 

Les objets coïmpesant cette vente seront-à voir en la maison susdésignée’ 
LE LUNDI 47 ET LE MARDI 18 AVRIL , dps 41 heures da matin as 
{-qu’à 3 heures. rt 














L'éditeur de la Revue retrospective, dans laquelle a para le rapport de - 
police, attribué à M. Blanqui; gur les sociótés scerètes auxquelles ita été 
affilié, vient d'intenter un proeès à M. Blanqui lui-même pour la lettre que 
ce dernier a publiée danscertains journaux, et dans laqactle il affirme que 
la pièce qui vient d'avoir un sì immense retentissernent a été fabriquée pour 
le perdre. M. Taschereau entend procéder par témoins et par enquête pour - 
prouver sa bonne fot et la véracité du doeument « qu’ila produit, - 

Ce document n'est point éerit de la main de celui à qui on Pattribae ; 5 
| mais on assure qu'on fera-diter en justice celui qui l'a écrit, et des téraoins 
wolrdtens: anhoaek 6 dn oatidilstuier d de: His. Áapoldone en | dont M, Täschercau: aurait rceueilli les déclarations avant de. publicr le do» 
Corse, ‚Deùx dûtres membres dé la färnille tn ee ' Napo-. eument qui a inauguré la véapparilion de <a revue. ine f _ 
gront „ ‘er Pièrré-Napoléòn, fils de Lucien sei}: IE ‚„Oigjoute, que, dimanche matin, M. Blanqui, Banoe de M. Gabete | ed 
ard ble ed Vieonent de pake : et de deux dé ses amis, west zet. présenté e chez Mi. Taschereau, pour lui deman- 
É hj | der commanication de la’ minute du Fa râpport. ‘Md, Tascherèan aurait répété À 
éos messieurs la, déelaratiott qu’il-a déjà faite au public, sur ie mes du 
rapport aux archives du ministère de l'intérieur. 























2 15 RS £ Karen RES: 
DU MATIN ‚ ilsera procédé par ‘le ministére du notaire J. BERVO IS, 
en la maison sìse au Bezuidenhoutschen Weg ‚n° 423, ln, & 
habitée par M: le baron de BLOCHAUSEN , Ee 





Bene Are 5 ût sea het EE 


On EEE Ng dd Se en nh 









„<Les élcctións dela garde nationale ocenpent: tours les esprits, a mais On nous dit encore que, cé-matini, la commission sahiadiee’ qui s'est à Ta vente. publique - 
eomme elles n'ont donné lieu jusquici à aucun désordre, ce qu'on n'osait formée au club de M; Blanquî pour vider là question, a prié M. Taschereau | dan beau her consistant én “mdblés” täût neufs et confectionnés 
trop eapérer, il en est-résalté une- Anlachs® favorable sur la rente Bp. c° | de serendre dans son séin;M, Taschereau aurait répondu qu’ayant saisi la | dans le genre le plus moderne , parmi lesquels‘oûfPétnarque un ameuble- 






ment en bois de palissandre , consistant en canapés: etschdisas recbuwertes 
‘en velours rouge 5. ensuite canapés , eonsoles, tables à pliants „bibljet hé- 
ques; un fort beau piano à 63 octaves en bais de palissandre; divers autres 
meubles en bois d’acajou ct de palissandre ‚ tels que tables à manger, 
tables à thé , tables à jeu „ bnrcaux , lavábos ; diverses bergères, fautäuils 
et autres chaises avec sièges en étoffe rôúge et divers; bullets avec tes. 
sus en marbre, garderobe, une grande toilette aveo” fitfad 

…_| lits avee matelats à ressort, traversins ct oreillers ; deë glaces de France 
“if d'un beau teint ; belles pendutes , lustres de chambre richement dorés , 
[-candelabres et autres oracments; diverses porcelaines , entre autres un 
service de table; ceistaux Gnement taillés ct verreries ; tableaur à l'huile; 
de beaux tapis tout: neufset autres; des rideaus d’amcublementavec bro- 
deries et passementeries eu soie ; des cheminées. modernes , des poolgg 
‘avec fours ; des ustensiles de cuisine èn cuivre vet “fer et enfin quel ueg 
pièces, iet et environ-400 boùteilles de, différentes sortes de vins 
de bnr de diverses qualités, 

jjets composant cette vente: dal “à voir au local désigné ie! “ligt ët 
le thardi-avantla venta , Ĳ dapaid: bol ‘heures du matin in jusqn’k 8 hefiris d de 
Paprès-midi. « ri san in 


qui s'est maintenue au même keniige'Wier. “Paris off, somme toute, un 
„aseiölenr; esprit, qu'il: Y a,cing va six Jeins:;On y'est. plus tranquille, plus 
“séakeno, et l'actiomde-Vetioridá s'y Mit säntir avee ori peù-plus d'énergie. 
; £,2On continued parker :d'unb nouvel éaiission des billets de la Banque | 
de France. Maïs ninl-ne pourrait. affiemerce qu'il ya d'ezaet dans ce bruit 
pkejcviscehe toujours on déptk de quelques “démentis; On considère aussi 
eomme toyjors probable la présentation dn projet de loi relatif à Pezpro- 
peïation-dep ehémias de fary Ptesque toutes les lignes sont en baisso. 
»les actionnairesdes chemins de Rouen ct d'Orléans paraïssent désolés ‘Monsieur, 
du piojel Gipeopiiatien. On pense toutefois qu'on né proeèdera pas sans | Un journal rédigé par des. db a proclamé ma candidatare à Passem- 
inderani8dtp1e! det ‚ blée nationale. Si eètte plaisanterie ne blessait que mon amour-propre en 
m’altribaant une prétentionsridicule, je la laisserais passer comme toutes 
celles dont chacun de nous-en ce monde peut devenir Pobjet. Mais on, 
silence pourrait faire croire que j'adhère aux principes dont ce journal vou- 
dra se faire l'organe, Je vous price done de recevoir et de vouloir bien faire 
eonnaitre la déclaration suivante, : ENE 
_ te J'espère bien qu'anean ‘électeur ne vod perdre son vote en pre- 
nant fantaisie d'éezire mon nom sur son billet. 
20 Je n’aï pas I'horieur de connaître une senle des dames qui for- 
ment des clubs ct rédigent des journaux. 
89 Les articles qui pourraient être signés de mon nom ou de mes ini- 
tiales dans ces denten nesoat p s de moi. 2 
Je demande parlin dots” Mâres hâr, dertes,, drqit Gakék el ved  béadepap | 8 
‘de bitkikeitasice; de prendrëdes précaütibiis contre leur zt. 
Je ne prétends pas protöstér ‘d’avance contre les idées que cs dames, 
ou toutes autres dames, voudtònt discuter entre elles ; la liberté d'opinions 
est égale pour, les denz sexes;” mais je ‘me puis permeltre que, sans mon 
aveu, on ‘me prenne pour lefiseigne d'un cénacle féminin avec lequel je, 
n’aï jamais eu la moindre relätion agréable ou fächeuse. 


justice régulière ‘d'une plainte contre M. Blanqui, il ne pouvait accepter le 
jugement officieux:d'un twibanal extra-légal; mais en même temps il aurait 
donné, en forme de simple eotiversalion, aux amis-juges de M. Blanqui, les 
éclaircissements qu'il a era pouvoir leur communiquer sans inconvénient 
pour l'intérêt da roes geria àâ intenlé au pendant de la société démocra- . 
Aen Es (Corresp.) 









“_ Notre corvespondaniee nous apporte la fettre suivante: © 









er Veici:qeelques chiffres qui } pérmetiront, orndiee l'im- 
pertance de l'opératipa EI a pont ej fe rachat des chemins 
deler part. Etat: « 

:Ilkestagivait pas-de moins des vailliard;: An 31 silabie dernier, le 
zapital: engagé :dans:moe 32: ohoúaids de fer welevait à 1,408,969,000 


Sivistde la Ja smanièrasdiwante:  … 
- Gapitalsgeinlveprésgnté par 1 million 7194735 actions. 945,675,000 fr. 
Kaarten en travaux, se. « <« 4 e « « 254,500,000 


itians en argent. . een Ute, 
TEE VEtat, EAN … 53,500,000 
Ah A n ne 4 7410, 000 

ei AES: Somior 4 En ink â “Fotal. ne sady,bed; ETA Dii’ 
« Tibat aùrait à beabinreci b less ac{ions Ómises et à faire le ser- 
vice des emprunts, 
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Cours. des Fonds Pulles: e 


Bourse d'Amsterdam du 10 Aorst Sn 
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Dette active « ……… … Kb 
jDito dito. . 
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Gi moût réproche ‘wòlontiers ie la hberté à Pexeës ; c c'est le con- 


kräftel gut dst brai; bud’ mods: Ydressons an gouvernement en tout et pour 
B aftdrijbnk al fräyêùr Si noûs étions quelques heures sans pou-. 





Pays-Bas. … 
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) kil a vet ik, hl k k Ee Re Mi t 
ait gentral qu veitté aat rok flies, à aur nos s villages, sur nós personnes, sur: jen ia Sn ee ia ed ne dinges ’ En hai ee E ê Kij Ë - ee ed - pe 
és tcé ue nous disons et faisóns; Âù „moin( ce mouvement insurrection- . En Chemin de fer du Rhin ... ; 44 ee nt 

En ibtide : se demáäride quel nouvedu ‘gouverhement et non quelle. 8 On Hit dans un Journal bteanger, sous sIa rubrique: de Cite ‚\Act. du chemin de fer, Holláu: ian epi Sper 
N Dd ë oùs est échüe’ Toytes: nod ansijgifs : se  portent sur le pou. | pondancerde, Paristria toe Dblig. ape &G jn À 2e 6e 
wrs sla liber ent le molndre. de nos sauch Er, Len onvriers sont dans une: Il ya quelques jours un membre du’ eene provisoire (non pas Ee \Enseript. au Grand-LAMG 5, 28 —_ tis 
an fhehense ; dans Pantres ; pays ls prendraient ; des mesures. PORT | des plus grands), raconta séricusement et mystériensement àses collè- | Bussie... …Fertiicatsau dito, - dend. s 5 If ed erin 
1 remêdier ; ; en Francg, ils en réfèrent aa gouvernement, comme'si nos, gues, dede avaient, un. moment dit, coura un grand ‘danger. On avait eten tde EOD nein | } 58: 5 ef Es 
adealksrministass gonpabeszient mitens les. conditions da travail. que-les: tra- | vonla enlever ‘ puräment'et simplement dix de „pof Bouvernants: sur onze, et n She pheght nel Comp. , 4 À EA he, 
var eux-mêmes : ils, prient M. Louis Blane de Jes organiser comme : les enfermer à Vinétnhes, pendant que’ lescal restant aurait été, bon gré ie att da ál P ee em | Kl eik, 
if gs: pan topgame tont seuls. Une telle direction d'esprit, malgré, erilevé sur les bras da peuple, condaië tfiotophalement du palais sd e id je a d Ne il si d nk 
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E- ied parle dmengendr ausen ch epe Doug pré: dean ten HÔtebedesvillas zet: sprookamé: eonstl:wmigue-de Ja. Répabliqac ‚Bspagner Dito intò ee e wanten e B Sef 
absolatisme le pläs effréné, (Z univers. ) frangaise, avee des pouvoirs illimités. La chose, bien entendu, avait man-_ Íéoupo de gern Me, 312 4,8 bn 12, 
En k qué paree quele fatur consul, qu'il avait bien falin. Consnlter au dernier …__ _-(Obligations Goll. € Comp. ger in id as 
Er en bedr moment, avait refs le rôle gu’on. hai véservait dans co. nouveau 18 Bra- Autriche » ú en métalliqaes sen ZED ie ie me Ea 
* En E Ae ves ‘ B ee UO ,.. van dam et Eh ay uz liner 
tce joúrdá} a éte Pobjet, dit, Atjaurd’kûi en présefice maire, , France « « e|Ínscriptions au Grand-Livro., 3 oe „ 
ä Beriiró hes Eikéöhistances : «qû'it faudrait n’ soir Ì pas Au moment où: Jerrdeits assured oi semang Hôtel- de-Ville, un | pologne. » „Actions 18 ek Ba Sad. 
zeux pour ne pas voïr que la fépublique,, lain d'avoir gagnò forictionnaire, dont la profesdiën ext suetout d'instraire les gouvernants Bré: sil. he kde òndrea 1839... EE 2 
te én a considérablement perdù, depuis: ke 24. février, j des incidens sembläbles &eötuï eon venáît de leur ‘exposer; et cofnmé “Id. 1843, — YT — 
rrain, a P d È , Portugal . “lonilsstsonsà Londres. , ...3 EE: (CEN 


‚ chacun pressait fe miagistrat en question, de raconter ce qu'il savait, de ; 
son côtés-sur la grande: aflaité, M.:Canssidière, avec sa brusquerie bahituel-” 
le, dont la franchisé n'est Das toujours sans esprit, ne sut répondre que 
deux ou trois mots, dits d'un ait de‘comique inerédulité, et qui: terrassèrent 
le contéur: Une eonspirobión Poürt indnsieur, ete eh he ee 


HIRATRE-ROTAL-FRANGS 1 DE UL ND 
__deudi 13 Avril 1848. =(Représeniärion ne 120.) 
La. Som mbule , 


opéra en trois actes , parales de M. Tavernier , „musique de Bellini, 
Préeédé de-la seconde représentation der: 


Le Réveil du Lion, 


vaudeville onwan é én doux actes 3, par MM. drndihe et  Janin, 


ement en Era nee, mais erbore: en;Eorope. » 






‘Bourse de Londres dae & Abit.” 
3% Cons. 802,3. — 24 zrHoll.. ike: rididen 2, B Bep. 5% 
94,10. 84174. — Portag. 4% 159 Bern 


Bourse de Vienië. dee 1 Avril, fi 
f  Métalliques 5x Ln howard, 105. Adie de fi. 250, md 
“Actions de la banque 7415. 
Bourse d'Anvers dee 7 zeikt) Bo 


° Métalliques;, 5» ‘Waples, 5 EN Af, 5% Gd 
Alféeée ariciëido, » „…- Pisive 5». — ‘Ls de Hess De Cours après Ì ik ú 
anas 2: ek Ardin É . ) 






| Aasemsbliematienals,orgeneda elub octet vé- | 
rue Saint-George, equi fait une opposition des 
in.au gouvernement provisoire tout entier, du 
desés membres, publie, au sujet des élections, 
öllin; ‘uáarticte excessiverent ânergiqne 
‚passage suivant : : 3 
et. vemeltee le pouvoir à des. hopsmoa ani 
e'n'avaiepensé; révogner les jages de paix, 
es, d'ane grande influence, aux plus | 
compter d'une manière absolue; pros- 
es-ordres ct, & de rares exceptions 
ats que la confiance pnblique 
ite, enlever à la justice ce: qui 
vPinamovibilite ; frapper de 
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dont.n nous extr 
‘«Renvoyer ot 
- quels; jueqs'à ge jou 
et confier leurs fonctions 
„dévoués, àceax sût quï Foe 
erire tous les, chefs des } ti 
peés;, demander pour} 
Jaisse.en disponibilité; to 
Vavait placée si haut dans Pes 
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Chenin de Fer Ren doli 
-PÉRKODE D'HIVER. ee Comnierigunt waardin 1847: 


east REN 





















































in desjages,: comme is ee due désormais ils auront 
5Widre et des árrêls et des gonne s mystère, Te remaûîe- en An a dend Glanss 
énéral da. personnel des finances ir à tous, au plus mo- _Dépa rt, Départ "_Arrivée . Dé art‘ [| ‚Dé pt. fi Aart di 
s srad corame à.son chef le: émminent, gwil doit eéder TA LN N on CE Ss, Rr dAnbsterd.| RN fà Arnhem, MET. f 9 t, Te Aalsterd, 
he gn plus dévands, gipon plus dignes: Placenkinsi ces maodestes tra- - era GE (EDEEee ’ h; in.’ In b. ai. h. an; : h me | EM he en dn, 
de ei lradministration entre la ruine-et: Satiice de toute leur PLANT ES DES AL PES. 7 45 8 55: 10 asl 10 ä 10 eed 
igriët eé di f; derd Ke 7 NO an 
digi : re en regard 6 dela misère el leur en 1 Îles altend, - Les soins apportés à la récolte, aux choix des espèces et à la dessiggation. de 3 55 1-51 3 45 1 5 30 + 9 QÔh 
par le sp ‘vietinies frâppées déjà antourd’cux ce done, | ces pläntes ont procuré à son auteur un thé nouveau jouissant au plug hau, 6 37 8 zis 35 Ô 8-25 


si ce n'est. dans són peen, Fintintidation Poassée ant. lie 19 ë 
rites les pins ES Ai É 
 zlesactes, €£$ ry kt jodireetes, qui les accomplit, qui les signe? ié 


„commìssaire da gouverne, le président da comité électoral, le pre- 


degré des” knar heetiques, stomachiques , vulnéraites et u ezcellént 
dépuratif da barig: C'ést-wersé un puissant anxiliaire pour pfotogjidr bi tégn- 
‘ lariser les époques mensuelles chez les femmes, 

A Paris, chez Dunand greed n foumisseur de la maison du Boi, 5, 
rue manche St-Honoré. 





ee ern knar ecrjper Ser Te 











